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Le moine Beatus (décédé en 798), Père abbé 
de l’Abbaye de Liébana, a rédigé et illustré au 
VIIIème siècle un Commentaire de l’Apocalypse 
de Jean. Cet ouvrage a disparu mais on en 
connaît une trentaine de copies, plus ou moins 
complètes, conservées dans les bibliothèques du 
monde occidental. 

 
La copie faite à l’abbaye de Valcavado, au-

jourd’hui à la Biblioteca de Santa Cruz de 
l’Université de Valladolid (Ms.433), est l’une des 
plus anciennes copies de cet original disparu. 

 
L’ouvrage,  écrit et illustré en 970 par le 

moine Oveco, sous la houlette du Père abbé Sem-
pronio, est globalement en bon état, si ce n’est 
que certaines images sont très usées, sinon grat-
tées, presque illisibles. 
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Le monde, tel qu’on se le représentait à  l’époque 
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1.4-5 - Le voici venant au cœur des nuées ; chacun le verra, même ceux qui 
l'ont transpercé.  

 
Toutes les tribus de la terre se lamenteront sur lui. Oh oui ! Amen !  
 
Je suis l'Alpha et l'Oméga, dit le Seigneur Dieu, Celui qui est, qui était et 

qui vient, le Tout-puissant.  
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Ap.1.9-20 - Je vis sept lampes d'or au milieu desquelles se tenait quelqu'un 

ressemblant à un Fils d'homme.  
Il tenait sept étoiles dans sa dextre et un glaive acéré à deux tranchants 

sortait de sa bouche. Il me dit : « Ne crains pas ! Je suis le Premier et le Der-
nier, le Vivant. J'ai été mort mais me voici vivant pour les siècles des siècles, 
détenteur des clefs de la mort et de l'Hadès. Quant au mystère des sept étoiles et 
des sept lampes d'or, les étoiles sont les anges des sept Églises qui sont elles-
mêmes représentées par les sept lampes. »  
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Ap.2 - Jean est alors chargé par l’ange d’aller remettre une lettre divine à 

chacune des sept églises d’Asie : Éphèse, Smyrne, Pergame, Thyatire, Sardes, 
Philadelphie et Laodicée. 
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4.1-11 - Je vis, dressé dans le ciel, un trône sur lequel siégeait Quelqu'un. 

Cet être avait l'aspect du jaspe ou de la cornaline. Un arc-en-ciel couleur 
d'émeraude couronnait le trône.  

Tout autour, assis sur des sièges, se tenaient vingt-quatre vieillards cou-
ronnés d'or.  

Le trône lançait des éclairs, des voix et des tonnerres.  
Devant le trône brûlaient sept lampes de feu qui sont les sept Esprits de 

Dieu. S'étalait là une mer transparente semblable au cristal.  
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L’Agneau sacré reçoit un livre scellé. 
6.1-8 – Lorsqu’il brisa le premier sceau, apparut un cheval blanc monté 

par un archer. On lui remit une couronne et il partit en vainqueur.  
Quand il ouvrit le second sceau, surgit un cheval rouge feu dont le cavalier 

reçut pouvoir de bouter la paix hors de la terre afin que l'on s'entretuât.  
Au troisième sceau, parut un cheval noir dont le cavalier tenait une ba-

lance. « Une mesure de blé pour un denier, comme pour trois mesures d'orge ! »  
Au quatrième sceau, je vis arriver un cheval blafard monté par la mort et 

suivi par l'Hadès. On leur donna pouvoir d'exterminer le quart de la terre.  
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5.9-11 – Au cinquième sceau apparurent sous l'autel les âmes de ceux qui 

ont été martyrisés pour la parole de Dieu et le témoignage qu'ils Lui ont rendu. 
On leur demanda de patienter un peu, le temps que leur assemblée fût 

complétée par la venue de leurs compagnons et frères qui doivent être martyri-
sés comme eux.  



 13 

 
5.12-17 – Lorsqu’il ouvrit le sixième sceau se produisit un violent trem-

blement de terre. Le soleil devint noir comme une toile à sac et la lune entière 
rouge sang. Les étoiles du ciel tombèrent sur la terre comme les fruits verts du 
figuier secoué par la tempête.  

Les rois de la terre, les grands de ce monde et les chefs de guerre, les ri-
ches et les puissants, tous se terrèrent dans les creux des rochers.  
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7.1-4 - Je vis alors quatre anges debout aux quatre coins de la terre, rete-

nant les quatre vents afin qu'ils ne soufflassent ni sur la terre ni sur la mer ni 
sur aucun arbre.  

Un ange leur ordonna : « Attendez avant de nuire à la terre, à la mer et 
aux arbres, que nous ayons marqué au front les serviteurs de Dieu. »  

Et j'entendis que le nombre de ces serviteurs était de cent quarante-quatre 
mille, et ils furent marqués du sceau divin.  
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7.5 – Je vis ensuite une foule immense, innombrable, de toutes nations, ra-

ces, peuples et langues. Debout devant le trône et l'Agneau, palmes à la main, 
ils criaient à pleine voix : « Salut à notre Dieu qui siège sur le trône ! Salut à 
l'Agneau ! »  

Et tous les anges qui entouraient le trône tombèrent face contre terre et 
adorèrent, disant : « Amen ! Louange et gloire, sagesse et actions de grâce, 
honneur, puissance et force à notre Dieu pour les siècles des siècles ! Amen ! »  
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8.1-5 - Lorsque l'agneau rompit le septième sceau un lourd silence s'abattit 

sur le ciel durant une demi-heure… Je vis alors les sept anges qui se tiennent 
devant Dieu ; ils reçurent chacun une trompe.  

Muni d'une pelle d'or un autre ange reçut de nombreux parfums qu'il offrit 
avec les prières de tous les saints sur l'autel d'or qui se trouvait devant le trône.  

Puis l'ange emplit sa pelle du feu de l'autel qu'il répandit sur la terre. Ce 
furent alors des tonnerres, voix et éclairs, et la terre trembla.  
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8.6-10 - Les sept anges se préparèrent à sonner de leur trompe.  

 
Le premier ange sonna. Grêle et feu mêlé de sang s'abattirent sur la terre 

dont le tiers fut consumé 
et toute verdure se cal-
cina.  

 
Le second sonna. 

Telle une montagne de 
feu une masse embrasée 
s'écroula dans la mer 
dont le tiers se changea 
en sang. Et le tiers des 
vaisseaux sombra.  
 
Lorsque sonna le troi-
sième ange, un énorme 
astre incandescent tom-
ba du ciel sur le tiers 
des fleuves et des sour-
ces et bien des gens pé-
rirent. 
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8.12-15 - Le quatrième ange sonna, frappant le tiers du soleil et de la lune, 

le tiers des étoiles. Le jour perdit le tiers de sa clarté et la nuit de même.  
 
9.1-3 - Lorsque sonna le cinquième ange je vis une étoile qui était tombée 

sur la terre. On lui remit une clef à l'aide de laquelle elle ouvrit le puits de 
l'abîme. Il s'en échappa une fumée semblable à celle d'une immense fournaise. 
De cette fumée sortirent des sauterelles qui recouvrirent la terre ; on leur donna 
un pouvoir semblable à celui des scorpions sur terre. Et leurs piqûres sont aussi 
cruelles que celles des scorpions.  
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9.7-11 - Ces sauterelles avaient l'aspect de chevaux équipés pour la guerre.  
La tête des chevaux était comme celle du lion.  
De ces fléaux vomis par leur gueule, périt le tiers des hommes. Car l'éner-

gie des chevaux réside dans leurs gueules et dans leurs queues qui, comme cel-
les des serpents, se terminent par des têtes qui ont pouvoir de nuisance.  
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9.12-14 - Alors sonna le sixième ange et une voix s'échappa des quatre 

cornes de l'autel d'or qui se trouve devant Dieu. Elle ordonnait au sonneur de 
libérer les quatre anges enchaînés sur le grand fleuve Euphrate. 
On les déchaîna donc, eux qui se tenaient prêts pour l'heure, le jour, le mois et 
l'an où ils devraient exterminer le tiers des hommes.  
 

10.1-11 - Puis je vis un autre puissant ange descendre du ciel, vêtu d'une 
nuée et nimbé d'un arc-en-ciel. Il tenait en main un petit livre ouvert. 

Ayant assis son pied droit sur la mer et le gauche sur la terre, il lança une 
clameur aussi forte que le rugissement du lion. 

Alors l'ange qui se tenait sur la mer et la terre leva sa dextre vers le ciel et 
jura par Celui qui vit dans les siècles des siècles. 

La voix céleste m'ordonna alors : « Va et prends le livre ouvert que tient 
l'ange et mange-le! » Je pris donc le livre et l'avalai. 

 
11.1-14 - On me remit alors une règle, me disant : « Lève-toi et mesure le 

Temple de Dieu et l'autel et les adorateurs.  
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11.4-13 - « Je donnerai à mes deux témoins de prophétiser pendant mille 

deux cent soixante jours, revêtus de sacs. Ce sont les deux oliviers et les deux 
chandeliers qui se tiennent devant le Maître de la terre.  

 « Quand ils auront fini de rendre témoignage, la bête surgie de l'abîme 
leur fera la guerre, les vaincra et les tuera Mais voici que Dieu leur donnera un 
souffle de vie, causant une grande terreur à ceux qui les regarderont.    

Du ciel, une voix forte leur intima l'ordre de monter aux cieux et ils s'élevè-
rent dans la nuée à la vue de leurs ennemis. À l'heure même se produisit un vio-
lent séisme et le dixième de la ville s'écroula, causant la mort de sept mille per-
sonnes. Terrorisés les survivants rendirent gloire au Dieu du ciel.  
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11.15-19 - Le septième ange fit sonner sa trompette. Des voix puissantes 

clamèrent depuis le ciel : « Le royaume du monde est maintenant acquis à Notre 
Seigneur et à son Christ ; il règnera pour les siècles des siècles. »  

 
Puis s'ouvrit dans le ciel le Temple de Dieu et apparut dans ce Temple l'Ar-

che d'alliance.  
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12.1-6 - Un grand signe apparut dans le ciel. C'était une femme drapée de 
soleil, se tenant debout sur la lune et couronnée de sept étoiles. Enceinte, elle 
criait dans le travail et les douleurs de l'enfantement.  

Puis un second signe apparut : c'était un énorme dragon rouge feu à sept 
têtes couronnées de diadèmes et à dix cornes. Sa queue balayait les étoiles du 
ciel et les précipitait sur la terre. Le dragon se posta devant la femme en gésine, 
espérant dévorer le nourrisson dès sa naissance.  

Or l'enfant fut enlevé auprès de Dieu tandis que la femme s'enfuyait au dé-
sert où Dieu lui a préparé un refuge.  
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12.7-18 - Alors se déclencha dans le ciel une guerre opposant Michel et ses an-
ges au dragon assisté de ses séides. Mais ils n'eurent pas le dessus et furent 
chassés du ciel. Et il fut rejeté, l'énorme dragon, l'antique serpent, celui qu'on 
appelle le Diable ou le Satan, le séducteur du monde entier. Lui et ses anges fu-
rent précipités sur la terre.  

Le dragon se lança à la poursuite de la femme. Mais elle reçut les deux ai-
les du grand aigle pour voler vers le refuge qui lui était réservé.  

Alors le serpent vomit derrière la femme comme un fleuve d'eau destiné à 
l'entraîner dans les flots. Mais la terre vint au secours de la femme : elle s'ou-
vrit, engloutissant le fleuve vomi par le dragon.  
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13.1-18 - Je vis alors surgir de la mer une bête portant sept têtes et dix 

cornes. Cette bête faisait penser à un léopard mais ses pattes étaient celles d'un 
ours et sa gueule rappelait celle d'un lion. Et le dragon transmit à la bête sa 
puissance, son trône et un immense empire.  

 
Et tous les habitants de la terre l'adorèrent, tous ceux dont le nom n'a pas 

été inscrit depuis l'origine du monde dans le livre de vie de l'Agneau immolé.  
 
Surgit alors de la terre une autre bête portant deux cornes comme un 

agneau et parlant comme un dragon. Elle se mit au service de la bête de la mer 
qui lui transmit tout son pouvoir. La bête de la terre accomplit de stupéfiants 
prodiges, allant jusqu'à faire descendre le feu du ciel sur la terre. 

 
Elle imposa à tous, petits ou grands, riches ou pauvres, hommes libres ou 

esclaves, une marque sur la main droite ou sur le front. Et nul, s'il n'était ainsi 
marqué au nom ou au chiffre de la bête, ne pouvait acheter ou vendre quoi que 
ce soit.  

 
Ayez donc de la sagesse ! Que l'homme intelligent calcule le chiffre de la 

bête car c'est un chiffre d'homme : son chiffre est 666 !  
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13.18 – Le signe de la bête : la valeur numérique des lettres donnerait 666.
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14.1-5 - Ma vision se poursuivit. L'Agneau se tenait sur le mont Sion, ac-

compagné des cent quarante-quatre mille élus portant au front son nom et celui 
de son Père…  

 
Ils chantaient un cantique nouveau que nul ne pouvait apprendre, hormis 

eux, les rachetés de la terre. Car ceux-ci suivent l'Agneau et ont été rachetés 
d'entre les hommes comme prémices pour Dieu et pour l'Agneau. Dans leur 
bouche point de mensonge : ils sont irréprochables.  
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14.6-13 - Et voici un autre ange volant au zénith, proclamant un Évangile 

éternel à la terre entière, à toutes nations, races, peuples et langues. D'une voix 
puissante il proclamait : « Craignez Dieu et glorifiez-Le car voici venue l'heure 
de son jugement. Adorez le Créateur du ciel et de la terre, de la mer et des sour-
ces ! »  

Un second ange le suivait en disant : « Elle est tombée, elle est tombée, 
Babylone la grande, elle qui a abreuvé toutes les nations du vin du délire de sa 
prostitution ! »  
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14.14-20 - Quelqu'un qui tenait en main une faucille tranchante était assis 

sur une nuée blanche.  
Un ange sortit du Temple, lui criant : « Jette ta faucille et moissonne car 

l'heure en est venue ! » Alors l'ange lança sa faucille et la terre fut moissonnée.  
Un autre ange sortit du Temple, lui aussi muni d'une faucille acérée : 

« Jette ta faucille et vendange car les raisins sont mûrs ! »  
Et la vigne fut vendangée ; le raisin fut jeté dans l'immense cuve de la co-

lère de Dieu. On foula cette cuve hors de la ville et il en coula du sang qui mon-
ta jusqu'au mors des chevaux sur une étendue de mille six cents stades.  
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       15.1-8 - Sept anges tenaient sept fléaux qui devaient consommer la colère 
de Dieu. S'accompagnant de harpes divines ils chantaient le cantique de Moïse, 
le serviteur de Dieu, et le cantique de l'Agneau : « Grandes et prodigieuses sont 
tes œuvres, ô Seigneur Dieu tout puissant, justes et droites sont tes voies, ô Roi 
des nations. Qui ne révèrerait, ne glorifierait ton nom ? Car Toi seul es saint !  

« Toutes les nations viendront se prosterner à tes pieds car tes jugements 
se sont manifestés. »  

Je vis alors s'ouvrir dans le ciel le Temple abritant la tente du témoignage. 
On remit à chacun des sept anges une coupe en or emplie de la colère de Dieu. 



 36 

 
16.1-12 - Une voix puissante 

s'adressa alors aux anges depuis 
le Temple : « Allez répandre sur 
la terre les sept coupes de la co-
lère de Dieu ! »  

 
Le premier versa sa coupe 

sur la terre, provoquant un ulcère 
malin et pernicieux qui frappait 
les hommes marqués du sceau de 
la bête.  

 
Le second versa la sienne 

dans la mer qui se transforma en 
sang et toute vie marine périt.  

 
Le troisième répandit sa 

coupe dans les fleuves qui devin-
rent sang.  
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       C'est sur le soleil que le 
quatrième ange lança le contenu de 
sa coupe. L'astre brûla les hommes 
de ses feux, répandant une chaleur 
torride.  

 
Le cinquième ange déversa sa 

coupe sur le trône de la bête dont le 
royaume s'effondra et disparut au 
grand dam des hommes mauvais.  

 
À son tour le sixième ange jeta 

le contenu de sa coupe dans le grand 
fleuve Euphrate dont l'eau tarit afin 
de préparer la voie aux rois de 
l'Orient.  
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16.13-21 - Alors s'échappèrent de la gueule du dragon, de celle de la bête 

et de la bouche du faux prophète trois esprits impurs semblables à des grenouil-
les.  

 
Le septième ange enfin jeta sa coupe dans l'air. Ce furent alors des éclairs, 

et un tremblement de terre tel qu'on n'en avait jamais ressenti sur la terre.  
 
La grande cité se divisa en trois parties et Dieu se souvint de Babylone la 

grande pour lui donner la coupe où bouillonne le vin de sa colère.  
 
D'énormes grêlons pesant un talent s'abattirent du ciel sur les hommes qui 

blasphémèrent Dieu à cause de ces effrayants fléaux.  
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17.1-18 - L'un des sept anges me dit : « Viens et je te 

montrerai le jugement de la prostituée fameuse assise au 
bord des grandes eaux. Avec elle ont forniqué les rois de la 
terre et les hommes se sont enivrés du vin de sa prostitu-
tion. »  

 
Je vis une femme assise sur une bête à sept têtes et dix 

cornes.  
Cette femme était vêtue de pourpre, d'écarlate et parée 

d'or, de pierres précieuses et de perles étincelantes. Dans sa 
main elle tenait une coupe d'or emplie des horribles impure-
tés de sa prostitution.  
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Sur son front était inscrit un nom mystérieux : « Babylone la grande, mère 

des abominables prostituées de la terre. »  
L'ange me dit : « Je vais t'expliquer le mystère de cette femme et de la bête 

aux sept têtes et dix cornes qui la porte.  
 « Les sept têtes sont sept rois dont cinq ont déjà disparu, l'un règne encore 

et le dernier n'est pas encore venu.    
« Les dix cornes sont dix autres rois qui n'ont pas encore régné mais qui 

partagent l'autorité avec la bête pour une heure. Ils ont un projet commun uni-
que : remettre à la bête leur pouvoir et leur puissance.  

« Ils combattront l'Agneau qui les vaincra car il est le Seigneur des sei-
gneurs, le Roi des rois. Avec lui vaincront également les appelés, les élus, les 
fidèles.  

 
 « Et cette femme, enfin, c'est la grande cité, celle qui règne sur les rois de 

la terre. »  
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18.1-24 - Je vis ensuite descendre du ciel un très puissant ange qui illumi-
na la terre de sa gloire. Il s'écria à pleins poumons : « Elle est tombée, elle est 
tombée Babylone la grande ; elle est devenue un repaire de démons, un repaire 
pour toutes sortes d'esprits impurs et d'oiseaux odieux ! Car toutes les nations 
se sont gorgées du vin de sa prostitution; les rois de la terre ont forniqué avec 
elle et les trafiquants de l'univers se sont enrichis de son luxe. »  

 
« Oh ! Ils pleurent, ils se lamentent sur elle, les rois de la terre qui ont par-

tagé son impudicité et sa luxure quand ils voient la fumée de son embrasement ! 
Ils s'en éloignent de peur de partager son triste sort et ils disent : ‘Ô grande ci-
té, Babylone la puissante ! Une seule heure a suffi pour que tu sois jugée !’ »  

 
« Ô ciel, réjouis-toi de sa ruine ! Et vous, saints apôtres et prophètes, soyez 

dans l'allégresse car Dieu vous a rendu justice en la condamnant.  
« Car tes marchands étaient les maîtres de la terre, parce que tes sortilèges 

ont dupé toutes les nations et qu'on a trouvé chez toi le sang des prophètes et 
des saints comme de tous ceux qui ont été égorgés à travers l'univers.  

 
« On n'entendra plus dans tes murs le chant des harpes et des musiciens, 

des flûtistes et des trompettistes ; chez toi ne se verra plus jamais aucun artisan. 
Le bruit de la meule ne s'entendra plus chez toi, on n'y verra plus luire les lam-
pes, on n'y entendra plus jamais la voix de l'époux et de l'épousée. » 
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19.1-4 - J'entendis alors dans le ciel quelque chose comme la grande ru-

meur d'une foule immense disant : « Alléluia ! Salut, gloire et puissance à notre 
Dieu car Il a jugé la grande prostituée qui corrompait la terre par ses débau-
ches, vengeant ainsi sur elle le sang de ses serviteurs.  

Alors se prosternèrent les vingt-quatre vieillards et les quatre Vivants, ado-
rant Dieu qui siège sur son trône et répétant : « Amen, alléluia ! »  

 
19.17 - Un ange se tenait à ce moment sur le soleil, criant d'une voix puis-

sante à tous les oiseaux qui sillonnaient le ciel : « Venez rallier le grand festin 
de Dieu ! Vous y dévorerez chair de rois, chair de grands capitaines et de puis-
sants de ce monde, chair de cavaliers et de leurs montures, chair de toutes gens, 
libres ou esclaves, petits ou grands. »  
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19.19-20 - La bête fut alors capturée ainsi que le faux prophète qui avait 

accompli des prodiges grâce à elle et séduit ainsi ceux qui avaient été marqués 
de son signe, ceux qui s'étaient prosternés devant son image.  

Bête et faux prophète furent tous deux précipités vivants dans l'étang ar-
dent de feu et de soufre.  
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20.4 - Puis je vis des trônes sur lesquels s'assirent ceux à qui il a été donné 
pouvoir de juger. Je vis les âmes de ceux qui ont été décapités pour avoir rendu 
témoignage à Jésus et à la parole de Dieu, ceux qui n'avaient adoré ni la bête ni 
son image et n'avaient reçu sa marque ni sur le front ni sur la main.  

 
Tous ceux-là revinrent à la vie et régnèrent avec le Christ pendant mille 

ans. C'est la première résurrection.  
 
Les autres morts ne reprirent pas vie avant que les mille ans fussent écou-

lés.  
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20.7-11 - Après ces mille années Satan sera relâché et repartira séduire les 

nations jusqu'aux confins de l'univers, Gog et Magog.  
Alors le Diable, leur séducteur, fut jeté dans l'étang de soufre embrasé  où 

se trouvent déjà la bête et le faux prophète et leur supplice durera, jour et nuit, 
pour les siècles des siècles.  

Apparut alors dans le ciel un immense trône blanc et Celui qui y siège. Et les 
morts, grands et petits, se tinrent devant le trône. On ouvrit alors des livres, puis 
un autre livre, celui de la vie, et les morts furent jugés selon leurs œuvres. 
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20.13-14 - Et la mer rendit ses morts, la Mort et l'Hadès rendirent ceux 

qu'ils conservaient afin que chacun d'eux fut jugé selon ses propres œuvres.  
À leur tour la Mort et l'Hadès furent précipités dans l'étang de feu ainsi 

que tous ceux dont le nom ne figurait pas dans le livre de vie.  
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21.1-22 - Puis m'apparurent un ciel nouveau, une nouvelle terre, les pre-

miers ayant disparu comme la mer elle-même. Et je vis descendre du ciel, d'au-
près de Dieu, la Ville sainte, Jérusalem nouvelle parée comme une épouse pour 
son jeune marié. Elle resplendissait comme une pierre précieuse, comme du 
jaspe cristallin. Ses hauts remparts étaient percés de douze portes, trois sur 
chacun de ses côtés, gardées par douze anges semblables à des perles et portant 
les noms des douze tribus des enfants d'Israël.  

Je ne vis nul temple à l'intérieur de la cité car le Seigneur Dieu tout puis-
sant et son Agneau en sont eux-mêmes le Temple.  Illuminée par la gloire de 
Dieu et le flambeau qu'est l'Agneau la ville n'a besoin ni de soleil ni de lune 
pour l'éclairer.  
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22.1 - Puis l'ange me montra un fleuve d'eau de vie limpide comme le cristal ; il 
jaillissait du trône de Dieu et de l'Agneau.  
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22.8-10 - Et moi Jean, j'ai entendu et vu tout cela.  
 
Je me jetai alors aux pieds de l'ange pour l'adorer mais il me dit : « Garde-

toi de faire cela ! Je ne suis qu'un serviteur au même titre que toi et que tes frè-
res qui gardent les paroles de ce livre. C'est Dieu seul que tu dois adorer.  

« Et, ajouta-t-il, ne garde pas secrètes les paroles prophétiques de ce livre 
car le temps est proche. »  
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22.13 - « Je suis l'Alpha et l'Oméga, le Premier et le Dernier, le Commen-

cement et la Fin. »  
Que la grâce du Seigneur Jésus soit sur tous ! Amen !  
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